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-st le temps considérable qu'un tel état de choses requiert. Une
autre objection est la répugnance qu'ont la plupart des gens à
recevoir la visite du médecin quand ils ne sont pas réellement et
gravement malade-, et surtout à payer de telles visites regardées
par eux comme inutiles. M1.!s l'ai posé le principe et je le crois
vrai : je dis qu'un accoucheur ne peut faire de 'obtétrie avec
sécuri té et, connaissa ace, salis visiter ses nouvelles accouchées
usi réguliòremen2t que toute ist e malade prise d'une maladie

1. Système nerveux.-La malade que nous prendrons pour
sujet d'étude était forte et de bonne santé avant son accouche-
ment ; la marche et la durée du travail ont été naturelles; il n'est
survenu aucune complication, telle que convulsions, hémorrha
gie, etc. Si nous examinons cette malade quelques heures aprôs
l'accouchem2nt, nous trouvons un changement notable dans l'état
local ce général. Le systàme nerveux est plus ou moins affecté.
Quand l'accouchement a été facile, cet ébranlement n'est pas con-
sidérable et la malade :e rétablit promptement sans aucun traite-
ment actif Mais il n'en est pas de même quand l'altération a été
plus profonde. L'accouchée accuse alors un mal de tête plus ou
moins violent ; elle ne dort pas du tout pendant 21 ou 4S heures,
ou elle dort mal, enfièvre chaude, comme disent les malades ; les
yeux sont sensibles à la lumière ; le moindre bruit, le choc d'une
porte.lveillent en sursaut et la laissent dans un état de surex-
citation pénible, tout cet ensemble de symptômes démontre l'in-
tensité des troubles du sy,,tôme nerveux. Dans ce cas, il faut
recommander à notre malade une tranquillité parflite ; la cham-
bre étant assombrie, la sage-femme seule sera admise auprès d'elle.
On doit parler petu ; tout ce qui peut produire une émotion quelcon-
que doit être évité, et la malade doit être entretenuedans n état de
calme et de bien être. La position norizontale doit être strictement
gardée, et l'on doit recommander le sommeil. Si, malgré tout-
tes ces précautions, i'ébranement nerveux persiste, il faut admni-
nistrcr à la patiente de l'opium à larges doses Il à 2 grs. ou de
petites doses fréquemment, répétées. L'opium, en pareil cas, amè-
ne un sommeil réparateur, le meilleur de tous les toniques ner-
veux, et produit un calme profond dans toute l'économie. Il est
bon, en même temps, d'administrer des stimulants à petites
doses : vin, wlhiskey, etc., prenant bien garde de dépasser le but
que l'on se proposC en amenant une excitation cérébrale. Grâce
a ces précautions, le système nerveux reviendra à son état natu-
rI et tout dangcer aura ces-é, au moins de ce côté.

I. Systèmes circulatoire et rcspiratoire.-Com me l'état du pouls et
de la resp aton est simplement symptomatique, on y remediera
par les soins donnés a l'ét-it général dc la malade. On doit sur-
veiller le pouls avec soin, car une rapidité inaccoutumée du pouls
est souvent le premier indice d'une inaladie. Cette accélératiou


